
 

 

 

 

 

 

 

 
Hier après-midi, lors de la remontée promenade E2, un nouvel incident est venu 
illustrer la dégradation préoccupante du respect dû aux personnels. 
 

Sur le retour promenade, la détenue D. circulait vêtue d'une brassière, veste ouverte. Aussi, 

la collègue du E2 lui a simplement dit  «  Mme D., votre veste ». 

 

Cette remarque a immédiatement déclenché une réaction virulente de la détenue, qui 

a refusé d'obtempérer en reprochant à l'agente de ne pas avoir formulé sa demande avec 
un : « s’il vous plait ».  
 

Rapidement, plusieurs détenues du secteur se sont associées à ses propos, dénonçant un 

manque de respect de la part des personnels. 
 

La situation a alors dégénéré. La détenue a proféré un flot continu d'insultes 
particulièrement virulentes à l'encontre de l'agente, la traitant notamment de « sale 
pute », accompagnant ses propos de nombreuses autres insultes. 

 

Face à cette attitude, les collègues E2 et E3, ont fait preuve de professionnalisme en 

conservant leur sang-froid, afin que la remontée promenade et la réintégration des détenues 

du E2 s’effectuent en évitant toute escalade supplémentaire. 

 

En bas des escaliers, la collègue du E3 a tenté d'apaiser la situation en invitant la détenue D., 

qui poursuivait les insultes, à se calmer, lui indiquant que la collègue n’y répondrait pas. En 

retour, celle-ci a été prise à partie et insultée à son tour :  

 

« Qu'est-ce que t'as toi ? Tu veux une claque ? Ferme ta gueule, je t’ai rien demandé ! » 

 

Elle s’est avancée vers l’agente, menaçante, une détenue s’est alors interposée. L'agressivité 

de la détenue s'est poursuivie tout au long de la réintégration, allant jusqu'à proférer des 
menaces inacceptables et graves à l'encontre de l'agente du E2, notamment : 
 

« Rase les murs, fais ta tombe ». 
 

Son attitude devenant de plus en plus inquiétante et menaçante, encore sur la coursive, 

plusieurs codétenues sont intervenues pour l'empêcher de s'en prendre physiquement aux 

collègues, et ont poussé la détenue D. dans sa cellule. 

 

FO Justice condamne avec la plus grande fermeté ce comportement et ces propos 
intolérables ! 
 
FO Justice apporte tout son soutien aux collègues et attend une sanction disciplinaire 
exemplaire, à la hauteur de la gravité des faits, suivie du transfert de la détenue D. 

 

LE RESPECT DE L’AUTORITÉ DES PERSONNELS 
N’EST NI NÉGOCIABLE NI OPTIONNEL ! 


